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Dur dur pour les abeilles en cette ann®e 2015 : elles ont eu beaucoup 
de mal ¨ sortir de cet hiver qui a vu nombre dôentre elles succomber.  
 

Souvent les colonies nôont pas ®t® pas assez fortes pour sô®lancer ¨ la 
cueillette du nectar d®licieux offert par les fleurs de printemps. 
Certaines dôentre elles ont commenc® ¨ se d®velopper alors que la 
miell®e dô®t® ®tait d®j¨ bien entam®e.  
 

Les apiculteurs feront tout pour reconstituer le cheptel. Les 
statistiques qui suivront les enqu°tes et recensements devraient le 
confirmer.  
 

Les chiffres de la production quant ¨ eux suivront probablement la 
tendance ¨ la baisse apparue depuis quelques ann®es.  
 

Les abeilles vont mal, elles meurent par centaines. Nous essayons de 
les aider ¨ survivre, ¨ se reproduire, ¨ sôabriter, mais lô®t® est trop 
court et se termine avant que les nouvelles colonies ne puissent 
r®colter.  
 

Il nous reste ¨ pr®parer lôhivernage et ¨ esp®rer que cette fois elles se 
r®veilleront. 
 

Nous souhaitons une belle r®colte aux chanceux, et de bonnes 
vacances aux ®coliers, 

 
Anne Van Eeckhout 
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Agenda apicole 
 

 
Le jeudi 9 juillet 2015 ¨ 19h  : Derni¯re balade botanique 
au Scheutbos : La Campagne en ville et ses Galloways  
Rendez-vous ¨ 19h : Au carrefour des boulevards Mettewie et 
Machtens 
Inscription obligatoire ¨  :  balade@api-bxl.be 
 
 
Dimanche 15 juillet 2015 : date butoir de commande de sirop 
de nourrissement, au CCP BE13 0000 3564 1739  de la SRABE 
asbl , 365B rue au Bois 1150 Bruxelles.  
Enl¯vement du 23juillet au 10 ao¾t chez Jean voir page 4  
 
 
Les samedis  4 juillet 2014, 1 ao¾t 2014 et 5 septembre: 
Portes ouvertes au Jardin dôAbeilles, les apr¯s-midis de 13h ¨ 
17h, voir page 12                    
        
 
W.E. du 12 et 13 septembre toute la journ®e : F°te ¨ la Ferme 
et au Jardin dôAbeilles ̈  Jette  
 
 
En octobre : D®but des cours th®oriques de seconde ann®e au 
Rucher Ecole 
 
 
En novembre : Assembl®e g®n®rale de la SRABE asbl 
 
 
En d®cembre : Le souper  St Ambroise 
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Achats group®s 

 
Commande de bocaux 

 
Bocal conique avec couvercle m®tallique ¨ visser : 8,60 ú /20 bocaux, 

côest le m°me prix que lôann®e derni¯re ! 
Les bocaux sont de stock et lôenl¯vement  se 
fera sur rendez-vous chez le Pr®sident ¨ 
Grimbergen, 40 Oyenbrugstraat. 
 
Le montant de votre commande est ¨ verser 
au CCP : BE13 0000 3564 1739   de la  
SRABE asbl , 365B rue au Bois   
1150 Bruxelles.  
  
 
 

 
 

Commande de sirop de nourrissement 
 
Sirop Trim-O-Bee en bidon de 14 kg :  12,45 ú, soit moins cher que 
lôann®e derni¯re. 
  
La livraison et lôenl¯vement se feront chez Jean Detroch,  
Bezemstraat, 75 ¨ Sint Pieters-Leeuw  
sur rendez-vous du 23 juillet au 10 ao¾t.   tel : 02/377.78.49 
 
Attention, Jean met son garage ¨ notre disposition, mais son 
temps est pr®cieux. Veuillez respecter ces dates ; les bidons non 
enlev®s le 5 ao¾t risquent dô°tre donn®s au Rucher-®cole.  
A bon entendeur !     
 
 

Date butoir de paiement : le 15 juillet 2015 
au CCP BE13 0000 3564 1739  
de la SRABE asbl ,  
365B rue au Bois 1150 Bruxelles.  
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La loi nous oblige ¨ l'inscription aupr¯s de l'AFSCA é 

 
 
Seuls 3000 apiculteurs belges (sur environ 10.000) ont fait le n®ces-
saire !  
 http://www.afsca.be/agrements/
modeleduformulairededemande.asp 
 
Voici l'Actu Api qui donne tous les renseignements  
http://www.cari.be/medias/actuapi/actuapi34.pdf 
 
Inscrivez-vous!  
LôAfsca peut s®vir  et 
recherche les non-inscrits 
dans les zones de loques  
(+ 40 cas en 2014 en Bel-
gique) et autres maladies 
¨ d®claration obligatoire 
A bon entendeur .... 
 
Pour la FAB,  
Eliane Keppens  
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Recensement apicole en R®gion de Bruxelles Capitale 
 

Nous en avons parl® dans le pr®c®dent num®ro, et si votre adresse  
postale est ¨ Bruxelles nous vous avons contact® par email, en vous 
demandant si vous acceptiez de participer ¨ lô®tude de lôULB ¨ 
laquelle la SRABE collabore. Cette ®tude vise ¨ analyser la pr®sence 
des pollinisateurs et de leurs ressources alimentaires sur le territoire 
de  Bruxelles Capitale. 
 
Tout d'abord, un gigantesque merci ¨ tous d'avoir r®pondu au 
questionnaire. 
 
Un article r®cent paru dans la revue  Natagora, nous a fortement 
interpell®s. 
Cet article a ®t® publi® sur de nombreux sites internet : 
¶ http://www.reserves-naturelles.org/sites/default/files/news/

vereecken2015a.pdf 
 

¶ http://lamaisondelabeille.fr/wp-content/uploads/2015/06/
OA_2015_Apis_non_Apis_light.pdf 

 

¶ https://www.dropbox.com/s/86ekbilf16qudue/
OA_2015_Apis_non_Apis.pdf?dl=0 

 
Apr¯s une longue conversation avec l'auteur principal, Nicolas 
Vereecken, il apparait que cet article a ®t® r®dig® avec 6 autres 
auteurs fran­ais pour r®pondre ¨ une demande des responsables de 
r®serves naturelles fran­aises qui voient des apiculteurs 
professionnels d®poser des centaines de ruches dans des zones 
prot®g®es (C®vennes, ´le de Porquerolles, ...) et exercer une pression 
sur les abeilles sauvages locales. 
 
Cet article est centr® sur une ®ventuelle comp®tition entre abeille 
domestique et les abeilles sauvages (dans ce contexte particulier et en 
France). Raison pour laquelle d'autres probl¯mes (pesticides, 
disparition des sites de reproduction,  ...) ne sont pas abord®s 
 
Nicolas Vereecken nous a assur® que l'®tude d®but®e en Belgique et 
qui comporte 3 p¹les de recherche ¨ savoir 
1) le recensement des ruches et abeilles domestiques 
2) le recensement des abeilles sauvages dans le m°me p®rim¯tre 

de Bruxelles 
3) les ressources florales et alimentaires 
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est en cours et qu'il n'y aura pas de r®sultats analysables avant la fin 
de l'®t® 2016. 
 
Il est tr¯s heureux de pouvoir 
collaborer avec les apiculteurs 
et de sortir de cette situation 
d'opposition entre 
"d®fenseurs" des abeilles 
sauvages et ceux des abeilles 
"domestiques" et de rester ¨ 
l'®cart des int®r°ts 
commerciaux. 
 
Nous sommes impatients de voir les r®sultats de ces travaux neufs et 
originaux ! 
 
Le conseil dôadministration 
 

Le Buzz 
  
D®couverte r®cemment ¨ Bruxelles, 
lô ç apis circuµnt®grae è est  insensible ¨ 
tous les produits phytosanitaires connus 
et ¨ venir. 
Elle serait une solution pour la vie en 
parfaite harmonie avec les autres 
insectes pollinisateurs avides de 
ressources alimentaires. 
  
Pour conna´tre lôimportance de cette 
population et les ressources alimentaires 
qui lui seraient n®cessaires ¨ Bruxelles, 
une ®tude s®rieuse est en cours  mais 
risque de prendre quelques ann®es ! 
Patience donc.  
  
Nous apprenons de source sure que 

Montr®al conna´trait des difficult®s ¨ lui accorder asile, parce que 
d®j¨ en surpopulation dôinsectes pollinisateurs. D®cision serait 
envisag®e de les reconduire ¨ la fronti¯re.  
Mais que fera Bruxelles ? 
 

Michel  

Photo trouv®e sur internet 
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Le voyage apicole de la SRABE 
 

Nous ®tions 35 dans le car ce 19 avril dernier au d®part du 
Cinquantenaire. 
Peu de v®t®rans, mais surtout des ®l¯ves sortis il y a quelques mois.  
La journ®e fut ensoleill®e. 
 
Premi¯re ®tape, chez Renaud LavendôHomme ¨ Braine-le-Ch©teau. 

Il nous  a expliqu® sa recherche sur les abeilles r®sistantes aux 
acariens Varroa destructor. Tout, ici, est pens®, m®ticuleux, 
scientifique. Les ®changes sont nombreux avec les chercheurs de 
chez nous et de pays ®trangers, dont les £tats-Unis. Ils travaillent 
exclusivement sur la Buckfast. Ces travaux sont longs, lents mais on 
voit poindre les premiers r®sultats : des abeilles capables dô®radiquer 
les varroas d¯s leur pr®sence dans les cellules. 
 
Repas au restaurant Super Grill de Braine lôAlleud ; buffet vari® et 
abondant (forfait avec boissons, dessert, caf®). 
 
Deuxi¯me visite, ¨ Loyers, de lôautre c¹t® de la Meuse chez Jacques 
Cordier. Outre son bel artisanat de motifs et bougies en cire 
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dôabeilles et de nichoirs ¨ abeilles solitaires, il nous a pr®sent® un 
rucher tout ¨ lôoppos® de celui de la premi¯re visite.  

Ici, la devise serait plut¹t : ç Laisser faire la Nature è. Pas dô®levage, 
pas de traitements, pas de ruches sophistiqu®es. Ces derni¯res sont 
peupl®es avec les essaims recueillis ¨ lôor®e de la for°t toute proche 
ou chez des voisins. On comprend que la r®colte du miel nôest pas la 
premi¯re pr®occupation de notre apiculteur, mais plut¹t un contact, 
une symbiose, une sympathie avec la nature. Lôan pass®, Jacques a 
quand m°me, au d®part printanier dôune colonie pas tr¯s vaillante, 
r®colt® plus de 200 kg de bon miel. 
 
Lôint®ressant de ces contacts, surtout pour les apiculteurs qui 
d®butent, côest dôavoir pu voir deux apicultures ç extr°mes è. La 
super ®tudi®e dôune part, et de lôautre la super naturelle. ê chacun de 
choisir, non pas forc®ment lôune de ces m®thodes, mais une autre, 
entre les deux, avec une approche plus personnelle. 
 
C. Vin 
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Deuxi¯me vie du lit de la grand-m¯re de Christine ! 
 
Comme ®l¯ve de la pr®c®dente formation de la SRABE j'ai eu la 
chance d'avoir pu placer ma premi¯re colonie au jardin d'abeilles ¨ 
Jette. Pendant deux ans j'y ai pass® de tr¯s chouettes moments en 
compagnie des autres apiculteurs en herbe, Maryl¯ne et les Loulous. 
Et c'est avec tristesse que je me voyais quitter ce jardin ¨ la fin de la 
formation. Heureusement vint alors la proposition de Pascal Coduys 
de prendre sa place en tant que responsable du jardin. 
C'est durant cette p®riode que je lisais un livre passionnant : 'A Sting 
in the Tale' du biologiste Dave Goulson. Le livre raconte une vie de 
recherches et projets de protections de bourdons en Angleterre, 
Californie, Nouvelle-Z®lande, Tasmanie, etc... (£tudier les bourdons 
semble un bon moyen de visiter les plus beaux coins du monde) et la 
cr®ation du Bumblebee Conservation Trust. L'auteur ®crit aussi sur 
son jardin ¨ lui en France o½ il a transform® un champ agricole  en 
paradis pour bourdons. Ann®e apr¯s ann®e, y sont apparus de 
nouvelles races de bourdons, dont certaines tr¯s rares. De cette 
exp®rience l'auteur a fait un nouveau livre : A Buzz in the Meadow. 
 
Cette histoire m'a tellement inspir® que je me suis donn® comme d®fi 
de faire du jardin d'abeilles ¨ Jette non seulement un paradis pour nos 
abeilles mellif¯res mais aussi un havre pour les abeilles solitaires et 
les bourdons. Tr¯s grande ambition, peut-°tre utopique et 
certainement impossible ¨ r®aliser tout seul! Heureusement mon 
confr¯re Didier Paternotte ®tait imm®diatement enthousiaste ¨ cette 
id®e. Idem pour notre pr®sident qui s'av¯re un excellent bricoleur et 
qui cache un petit tr®sor de mat®riel de menuisier dans sa cave.  
 
Nous avons rassembl® des images d'h¹tel ¨ insectes et fait un plan 
final. Et ainsi , apr¯s quelques weekend de labeur, l'ancien lit de la 
grand-m¯re de Christine (en bois de ch°ne, il nous survivra!) a ®t® 
transform® en un bel h¹tel ¨ insectes que vous pouvez tous venir 
admirer d®sormais. Grande ®tait notre joie, quelques semaines apr¯s 
le placement de l'h¹tel, de voir s'y installer les premi¯res osmies 
cornues. Et encore plus grand fut mon ®tonnement une semaine plus 
tard de voir une m®sange ¨ t°te noire dans le nichoir. Esp®rons 
maintenant que ce nichoir sera colonis® l'ann®e prochaine par des 
bourdons (ce quôils ont tendance ¨ faire parfois). 
 
Le plus difficile reste bien s¾r encore ¨ faire : travailler la terre ! 
Quelle chance nous avons de pouvoir compter sur une superbe 
®quipe de nouveaux ®l¯ves, qui ont d®j¨ bien fait rouler leurs muscles 
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au jardin. Pendant deux demi-journ®es l'®quipe s'est acharn®e sur 
l'ancien ®tang (qui ne contenait pratiquement plus d'eau et ®tait 
envahi par des plantes sans int®r°t) et les orties qui commen­aient ¨ 
envahir tout le jardin. Nous avons aussi eu l'aide de notre sp®cialiste 
botanique, Claude Vin, avec qui j'ai collectionn® des plantes 
mellif¯res le long de la Sambre. Ce fut une bonne r®colte qui a 
enti¯rement rempli ma petite 
camionnette. Et cette r®colte ®tait 
tout juste ¨ temps parce qu'un 
Claude scandalis® m'®crivait le 
lendemain que la commune avait 
tout fauch® !  
 
Esp®rons maintenant que plantes, 
abeilles et bourdons vont se 
multiplier ¨ Jette ! Et soyez le 
bienvenu ¨ nos journ®es portes 
ouvertes qui ont bien d®but® le premier samedi de mai avec beaucoup 
de monde et un Didier en pleine forme : il a marqu® une reine devant 
une foule admirative. 

 
Dieter 
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La balade botanique ¨ Etterbeek 
 

Chic, chic H®l¯ne ®tait l¨ ¨ la derni¯re balade botanique, et avec son 
carnet de croquis! 
 
Et puis quelle belle id®e que celle de Christine d'associer la 
d®couverte d'un milieu naturel et du rucher qu'il abrite, nous avons eu 
en juin une visite guid®e conjointement par Bruno et Yannick qui 
nous a expos® l'historique de 
ce parc et les projets autour de 
la cr®ation de potagers 
collectifs aux alentours de son 
magnifique petit rucher. 
 
Malgr® le caract¯re 
d®finitivement tr¯s, trop  
urbain (ceux qui ®tait l¨ 
comprendront le clin d'îil !) 
du Jardin Jean-F®lix Hap, 
nous avons pu observer 
quelques esp¯ces 
impressionnantes telles que le 
Tulipier de Virginie, le 
Catalpa, l'Ang®lique, 
l'Asp®rule odorante, des 
fraises sauvages et son 
presque sosie la fraise des 
Indes.  
 
 
Nous avons appris qu'en Belgique existent 3 lianes : le Lierre, le 
Ch¯vrefeuille et la Cl®matite. 

 
Cette belle propri®t® de plus d' un 
hectare appartenait ¨ la famille Hap, 
notaires pendant plusieurs 
g®n®rations ¨ Etterbeek.                                                                                                     
On y entre par le 508 de la chauss®e 
de Wavre, longeant une maison 
construite en 1860 .  Cette maison 
qui semble ¨ l'abandon est class®e 
depuis 1995 et abrite de magnifiques 
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vitraux. 
 
Le parc renferme ®galement un 
®tang aliment® par un affluent 
du Maelbeek, une orangerie, 
des r®sidus d'une brasserie  
 
Le rucher de Yannick se 
trouve ¨ l'®cart un peu en 
surplomb, bien au fond du parc 
et sous cl®! 
 
Nous terminons par un petit 
d®tour dans le Parc L®opold 
qui abrite ®galement un tout 
petit rucher au pied de la Tour 
Eggevoort. 
 
 
 
Mich¯le 
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Le tournoi des ruchers des amis unis 

 
Le 21 juin, jour le plus long de lôann®e, 
solstice dô®t®, jour de f°tes paµennes c®l®brant 
le soleil et la lumi¯re, si chers aux abeilles et 
aux apiculteurs.  Côest cette date quôavaient 
choisie les Amis Unis de Wiers et le CARI 
pour organiser Le Tournoi des Ruchers 2015.  
La soci®t® royale apicole du 
village a accueilli les 7 

®quipes inscrites au tournoi dans le cadre bucolique 
et forestier du parc naturel des plaines de lôEscaut.  
Lôaccueil fut ¨ la hauteur du nom de la soci®t® de nos 
h¹tes et de leur sympathique logo. 
 

Lô®quipe de la SRABE arriva de bon matin, d®cid®e ¨ 
d®fendre vaillamment ses couleurs. 
La matin®e, en guise de mise en jambes et de prise de contact, lôon 
nous proposa une ballade guid®e, d®couverte des arbres de la for°t du 
parc naturel.  Un barbecue acheva de convaincre les participants quôils 
avaient eu raison de se lever aussi t¹t que le soleil dô®t® pour participer 
¨ lôaventure. 
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Le Rucher 
LA FERME AUX CHIENS 

 

3, rue des fermes ¨ 5081 Bovesse (La Bruy¯re) 
Tel: (081)  56 84 83 

 
 

MATERIEL ET PRODUITS APICOLES 
ouvert lundi, mercredi et samedi de 14 ¨ 19h ou sur r-v.  

 

Ruches, ruchettes, extracteurs, maturateurs 
Tout le mat®riel et lôoutillage apicole 

Bocaux, nourrisseurs, sucre, Nektapol, Trim-o-Bee 
Cire gaufr®e, Apistan, Confiseries au miel 
£levage de reines / Colonies sur cadre 
Mat®riel pour la fabrication de vin de fruits 

Mat®riel de petit ®levage 

Le peu dô®quipes inscrites cette ann®e, obligea les organisateurs ¨ 
limiter les ®preuves ¨ un seul lieu et ¨ ne nous faire d®couvrir quôun 
rucher.  Ce fut donc le tournoi dôun seul rucher. 7 ®quipes pour 7 
®preuves dont les classiques marquages de m©les, deux d®gustations 
de miel, reconnaissance botanique, mots apicoles ¨ reconnaitre, 
pesage de hausses et le redoutable (pour nous) autres insectes ¨ 
classer et identifier.  En dignes repr®sentants de la SRABE, nous 
f¾mes bons (et m°me plus) dans les ®preuves pratiques et disons, un 
peu plus moyens dans les ®preuves th®oriques,éce qui nous mena ¨ 
la 5¯me place sur 7. Mention particuli¯re ¨ lô®quipe victorieuse qui 
nous venait de France, qui surclassa tous les concurrents. 
 

Petit b®mol pour lô®preuve de d®gustation dans laquelle il nous fut 
demand® de reconna´tre des essences parmi des miels que nous 
soup­onn©mes dô°tre bien peu monofloraux et sans doute bien moins 
d®lectables que ceux que doivent produire les Amis Unis. 
La journ®e sôest achev®e par la satisfaction de beaux moments 

partag®s et par le seul regret que les ®quipes furent si peu 

nombreuses.  Nous ne pouvons quôencourager tous les apiculteurs ¨ 

participer ¨ la prochaine ®dition du tournoi des ruchers. 

Michel De Kempeneer 
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Que faire en cas de piq¾re dôabeille ? 
 

Tout apiculteur risque un jour de se faire piquer par une abeille. Dans 
la grande majorit® des cas, ces piq¾res sont banales ; parfois, elles 
provoquent des r®actions locales, g°nantes (­a gratte, ­a gonfle) mais 
sans danger. Il arrive cependant que des r®actions plus graves 
apparaissent, m°me chez des personnes qui auparavant nôavaient 
pr®sent® aucun sympt¹me. Il est important d'°tre capable de les 
reconna´tre et de les prendre en charge de mani¯re optimale, dans 
lôurgence puis ¨ plus long terme afin dô®viter de nouvelles r®actions. 
Vous trouverez ici un r®sum® de lôattitude ¨ adopter en fonction de 
chaque situation. Nous ne traiterons ici que des piq¾res dôabeille, 
mais globalement, le principe est le m°me en cas de piq¾re de gu°pe 
ou dôautres hym®nopt¯res. 
De mani¯re g®n®rale, les abeilles vivent en communaut® et sont peu 
agressives. Les piq¾res surviennent g®n®ralement lorsque lôinsecte se 
sent menac®, notamment pour d®fendre le nid ou la reine. Lors de la 
piq¾re, lôaiguillon est arrach® du corps de lôinsecte et reste dans la 
peau, ce qui provoque lô®visc®ration de lôabeille et sa mort.  
 
Que faire quand on a ®t® piqu® ? 
 
Si un dard est visible, il doit °tre rapidement enlev® par grattage, car 
il est accompagn® d'une poche de venin qui continue ¨ se vider 
pendant quelques minutes. Il faut donc s'arranger pour extraire le 
dard rapidement! Id®alement, il faut placer une lame (lame de 
couteau, carte de cr®dit ou autre) tout contre le dard et le tirer 
lat®ralement (en glissant parall¯lement ¨ la surface de la peau). 
Surtout, ne pas utiliser de pince ¨ ®piler, car il faut ®viter une 
pression sur les glandes ¨ venin au niveau du point dôinjection sous 
peine dôacc®l®rer lô®coulement du venin.  
 
En cas de piq¾re ¨ la main, il est recommand® dôenlever les bagues. 
 
Lôapplication de glace sur la piq¾re permet de soulager la douleur et 
de diminuer la diffusion du venin. 
 
Il existe ensuite une foule de rem¯des de grand-m¯re, application de 
miel, de boue, de vinaigre, de bicarbonate de soude, de jaune dôîuf, 
de cornichons, dôune tranche dôoignon, de moutarde, de tomate, ou 
dôune cigaretteé Lôefficacit® dôaucun de ces rem¯des nôest prouv®e 
scientifiquement, et parfois m°me, peut favoriser une surinfection de 
la piq¾re ! 
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Il faut toujours d®sinfecter la piq¾re, apr¯s un lavage au savon doux. 
 
En cas de r®action locale ou locor®gionale, une cr¯me ¨ base de 
cortisone et/ou un comprim® dôantihistaminique permettent en 
g®n®ral dôapaiser les sympt¹mes. 
 
Parfois, des r®actions plus importantes peuvent appara´tre, justifiant 
une prise en charge rapide et ad®quate de lôentourage. Il faut retenir 
quôen cas de r®action g®n®ralis®e s®v¯re, le geste dôurgence principal 
consiste ¨ pratiquer une injection dôadr®naline.  
 
Quand appeler le SAMU (112) ? 
 
Si la personne pr®sente les sympt¹mes suivants :  
Difficult® ¨ respirer ou avaler 
Langue, l¯vres, yeux ou gorge gonfl®(e)s 
Malaise avec ou sans perte de connaissance 
Naus®es, vomissements 
Eruption cutan®e g®n®ralis®e avec d®mangeaisons 

¶ Une acc®l®ration du pouls 
Des vertiges ou une baisse importante de la pression art®rielle 

 
Et m°me sans sympt¹me, si les piq¾res sont multiples (une vingtaine 
chez un adulte et plus de 4 ou 5 chez un enfant). 

 
En attendant, il faut 
surtout rester calme, 
®viter de bouger,  
prendre un 
antihistaminique et °tre 
pr°t ¨ utiliser le stylo 
auto-injectable 
dôadr®naline contenu 
dans la trousse 
dôurgence, si la 
personne est connue 
allergique. 
 

Une fois lôurgence trait®e, un bilan allergologique sôimpose. 
 
Il est important de savoir que chez presque tous les individus piqu®s, 
une r®action locale se d®veloppe sous la forme dôune petite papule 
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qui peut gratter et provoquer une douleur qui dispara´t en quelques 
heures. Une r®action locale ou locor®gionale s®v¯re peut survenir 
chez environ un quart des individus piqu®s. Celle-ci se manifeste par 
une r®action autour de la piq¾re de plus de 1 cm, qui persiste 
habituellement 24 ¨ 48 heures mais peut durer jusquô̈  dix jours. 
Cette atteinte peut avoir une ampleur cons®quente et sô®tendre ¨ tout 
un membre, chez un sujet non allergique pr®sentant une sensibilit® 
cutan®e particuli¯re. Elle peut sôaccompagner dôun gonflement local, 
dôun malaise g®n®ralis® et dôun ®tat f®brile. La majorit® de ces 
r®actions sont dôorigine toxique, et sont donc une r®ponse normale du 
corps au venin, et non une r®action allergique ¨ ce venin. ê ce stade 
l¨, il nôy a pas de caract¯re de gravit®. 
 
Quôest-ce que lôallergie ? 
 
Lôallergie correspond ¨ une r®action exag®r®e de lôorganisme vis- -̈
vis dôune substance ®trang¯re appel®e lôallerg¯ne, en lôoccurrence, 
ici, le venin dôabeille.  
Le m®canisme de lôallergie se d®roule en 2 temps. Il y a dôabord une 
phase de sensibilisation au cours de laquelle le syst¯me immunitaire 
identifie la substance comme un allerg¯ne (premi¯re piq¾re). Puis, 
lorsque lôorganisme entre de nouveau en contact avec lôallerg¯ne, la 
phase allergique se d®clenche (piq¾re ult®rieure). 
Les r®actions allergiques peuvent aller dôune atteinte uniquement 
cutan®e (r®action locale ou locor®gionale avec douleurs, rougeur, 
chatouillements et gonflement), jusquôau choc anaphylactique, 
potentiellement fatal. Elles surviennent le plus souvent dans lôheure 
suivant la piq¾re. 
Un gonflement de la piq¾re (m°me tr¯s important) apparaissant 
progressivement au lendemain de la piq¾re est donc peu probable 
dô°tre d¾ ¨ une r®action allergique ! 
Le pourcentage de la population allergique est variable d'une ®tude ¨ 
l'autre et va de 0,3 ¨ 3,4% de la population g®n®rale.  On sait 
toutefois que parmi la communaut® des apiculteurs, ce pourcentage 
est nettement plus important, allant de 15 ¨ 43%! 
 
Quand faut-il consulter un allergologue ? 
 
D¯s quôil y a un douteé Mais attention, cette visite chez le m®decin 
doit °tre planifi®e quatre ¨ six semaines apr¯s l'accident, pas avant. 
Lôallergologue proc¯de ¨ une enqu°te, pratique des tests cutan®s et 
fait un bilan sanguin. En fonction des r®sultats de ceux-ci et du type 
de r®action, il prescrira une trousse dôurgence. Celle-ci comprend des 
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antihistaminiques (par exemple C®tirizine ou Loratadine), une 
seringue dôadr®naline (stylo auto-injecteur style Epipen), un spray 
bronchodilatateur et/ou de la cortisone. Le patient allergique doit 
®videmment la porter en permanence sur lui. Apr¯s une piq¾re, il est 
recommand® au patient allergique de prendre imm®diatement deux 
comprim®s dôantihistaminique et de se tenir pr°t ¨ employer la 
seringue dôadr®naline. En cas de r®action s®v¯re, par exemple lors 
dôessoufflement, de sympt¹mes digestifs, de sensation de malaise ou 
de perte de connaissance imminente, lôinjection dôadr®naline doit se 
faire sans attendre, en positionnant le stylo auto-injecteur sur le bord 
ext®rieur de la cuisse et en maintenant une pression sur le bouton 
d®clencheur pendant dix secondes (m°me ¨ travers un tissu ®pais 
comme un jeans). Il est ®galement important que lôentourage 
apprenne ¨ utiliser le stylo auto-injecteur ! 
Lôallergologue ®value aussi les facteurs de risque capables 
dôaggraver les r®actions allergiques ult®rieures (conditions de vie, 
profession, ©ge, autres maladies...). 
 
Dans certains cas sp®cifiques (mais plus fr®quemment chez les 
apiculteurs), lôallergologue pourra prescrire une immunoth®rapie 
sp®cifique sous-cutan®e, ou d®sensibilisation, dont lôobjectif est 
dôamener une tol®rance au venin. 
 
Des injections par voie sous-cutan®e de doses croissantes de venin 
dôabeille sont pratiqu®es. La premi¯re partie du traitement se fait en 
milieu hospitalier, le plus souvent en quelques heures. La dose 
maximale est consid®r®e comme la dose dôentretien. Elle est inject®e 
toutes les 4 ¨ 6 semaines pendant 3 ¨ 5 ans, dur®e habituelle de la 
d®sensibilisation. Apr¯s cinq ans, une protection compl¯te est 
obtenue chez 75-100% des patients. Une prolongation de la dur®e de 
la d®sensibilisation, au-del¨ des cinq ans habituels, est parfois 
propos®e aux apiculteurs. Par ailleurs, m°me apr¯s cinq ans de 
d®sensibilisation, il est recommand® au patient de garder sa trousse 
dôurgence sur lui. 
 
Au final, les humains sont des °tres complexes, comme les abeillesé 
Les piq¾res d'insectes engendrent des r®actions diverses dont les 
cons®quences, le plus souvent b®nignes, ne doivent pas °tre 
n®glig®es. La s®curit® r®side dans une bonne information et une 
bonne pr®vention. Sans °tre alarmiste, s'informer correctement, 
s'®quiper d'une trousse de premiers soins ad®quate, °tre attentif aux 
sympt¹mes de l'allergie permettent ¨ tout un chacun de pratiquer 
l'apiculture en toute s®curit®. 
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Travaux pratiques dôun ®tudiant v®t®rinaire 
 

Ces photos de varroas ont ®t® prises par Nicolas Paoloni, de GMV1 
ce mois de mai. 
 
Pour un exercice pratique, cet ®tudiant v®t®rinaire ¨ Li¯ge devait 
photographier des parasites. Il môa demand® du couvain dôabeilles. Je 
lui ai donn® un cadre t®moin d®coup®, presque enti¯rement pondu et 
opercul® en couvain de m©le. Je pensais bien quôil allait trouver 
lôun ou lôautre parasite ! 
 
Qui lôeut cru, ­a nôa pas manqu®, Il a pu 
tirer le portrait de ce sp®cimen que 
nous connaissons si bien, un 
varroa dans toute sa splendeur 
en recto/verso ! 
 
Patrick de Schaerbeek 
 
Universit® de Li¯ge, Facult® de 
M®decine v®t®rinaire, Unit® de 
Parasitologie-Maladies parasitaires. 
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R®union extraordinaire 
                  de grands de ce monde 
                                    ¨ 25 km de Bruxellesé 
 
 
Quelle ne fut pas la surprise de Marie, un matin de mai de d®couvrir 
par sa fen°tre des visiteurs bien curieux de son nouveau rucher ! 

Photo : Marie L. 
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Bees@work 
 

Un nouveau panneau a fait son apparition dans l'univers de la 
signalisation apicole : bees@work ! 
 
Agac® par les panneaux existant qui pr®sentent presque toujours 
l'abeille arm®e d'un dard surdimensionn® et parfois m°me d'une ®p®e 
par-dessus le march®, nous avons cherch® ¨ donner une image plus 
g®n®reuse : les abeilles travaillent, elles travaillent pour nous. 
 
Sain Michel nous donc a dessin® une de ses ®l®gantes abeilles 
pench®e sur une fleur et portant aux pattes sa r®colte de pollen.  
 
Bien sur les abeilles piquent aussi. Elles ne piquent pas par amour 
des histoires de capes et d'®p®es !  Elles piquent pour d®fendre le fruit 
de leur travail. Leur image sympathique nous le ferait presque 
oublier. Il fallait le rappeler par un signe d'avertissement connu, les 
bandes obliques noires et 
jaunes, et une phrase 
®clairante en 3 langues -
fran­ais, n®erlandais, anglais- : 
"Attention, risque de piq¾re 
d'abeilles" 
 
 
Un tirage limit® de ce panneau 
(22x37cm) m®tallique en 
ç dibond è est propos® ¨ la 
vente au prix  coutant de 12ú, 
¨ payer sur le CCP de la 
SRABE : 
BE13 0000 3564 1739 
 
Moi, j'en veux un pour mon 
rucher ! 
 
Nathalie 
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COMITE SCIENTIFIQUE DE LôAGENCE F£D£RALE POUR 
LA S£CURIT£ DE LA CHAINE ALIMENTAIRE     

AVIS 11-2015 
 

Objet : Pr®vention et lutte contre Aethina tumida (petit 
col®opt¯re des ruches) chez les abeilles (dossier SciCom 2014/23). 

Avis valid® par le Comit® scientifique le 22/05/2015. 
 
A la mi-septembre 2014, 
un foyer dôAethina tumida 
(petit col®opt¯re des 
ruches) a ®t® d®tect® pour 
la premi¯re fois dans l'UE, 
¨ savoir dans le sud de 
l'Italie. Le risque existe 
que, malgr® les mesures 
officielles actuelles, le 
petit col®opt¯re des ruches 
soit ®galement introduit en 
Belgique, d'autant plus 
que le sud de l'Italie est 
l'une des principales 

r®gions exportatrices d'abeilles vivantes. 
 
Les questions suivantes sont pos®es au Comit® scientifique : 
- Quelles mesures pr®ventives peuvent °tre prises pour emp°cher 
l'introduction dôAethina tumida en Belgique ? 
- Comment peut-on organiser une surveillance efficace de nature ¨ 
permettre une d®tection rapide de l'introduction ®ventuelle de ce 
parasite ? 
- Quelles mesures peuvent °tre prises pour combattre rapidement 

et efficacement le col®opt¯re si Aethina tumida fait quand 
m°me son apparition en Belgique ? 

-  
Le Comit® scientifique a r®pertori® toutes les voies d'introduction 
possibles dôAethina tumida et leur a attribu® un score pour ce qui 
concerne le risque d'introduction en Belgique (Annexe 1). Les risques 
les plus importants r®sident, selon le Comit® scientifique, dans 
l'importation l®gale et ill®gale d'abeilles et de bourdons vivants, dans 
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l'importation de produits de l'apiculture tels que miel de rayon, miel, 
pollen, rayons et pains de cire, dans l'importation de produits non li®s 
aux abeilles tels que mat®riel apicole de seconde main et fruits et 
dans le transport g®n®ral de marchandises. Le Comit® scientifique 
estime que lôintroduction et lô®tablissement dôAethina tumida en 
Belgique est certainement possible. 
 
Le Comit® scientifique 
conseille de mener une 
campagne dôinformation 
pour les apiculteurs, les 
commer­ants dôabeilles 
et de mat®riel apicole, les 
v®t®rinaires et les 
inspecteurs de lôAFSCA 
afin de les familiariser 
avec la biologie 
dôAethina tumida et les 
sympt¹mes de 
lôinfestation, et d'attirer 
leur attention sur le 
risque d'introduction 
dôAethina tumida dans notre pays et sur les cons®quences 
catastrophiques d'un foyer ®ventuel pour le secteur. Il est ®galement 
conseill® d'identifier les apiculteurs et les n®gociants qui ont 
r®cemment import® des abeilles, et de les soumettre ¨ un contr¹le 
accru. 
 
Etant donn® qu'il est tr¯s important de d®tecter ¨ un stade pr®coce une 
®ventuelle introduction, le Comit® scientifique conseille d'installer 
une surveillance active ¨ l'aide de ruches-app©ts, en se concentrant 
sur les lieux d'introduction possibles (p.ex. ports, a®roports et 
apiculteurs qui importent). En outre, un test mol®culaire doit °tre 
d®velopp® en vue de permettre une d®tection rapide et concluante, et 
il est indiqu® de lancer un r®seau/une plate-forme de concertation 
avec les autorit®s, les v®t®rinaires et les apiculteurs afin de faire 
r®guli¯rement un point de la situation ¨ propos de l'®volution de 
l'infestation par Aethina tumida. 
 
Le Comit® scientifique a ®tudi® une s®rie de mesures de lutte 
possibles sur la base d'une ®tude de la litt®rature et les a caract®ris®es 

sur base de la matrice dans laquelle elles peuvent °tre appliqu®es, de 
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leur efficacit®, de leurs ®ventuels effets ind®sirables, des implications 

pratiques et de l'acceptabilit® pour l'apiculteur (Annexe 2). En 
g®n®ral, il faut faire remarquer qu'on dispose de peu d'exp®rience de 
lutte contre le petit col®opt¯re des ruches. Il est toutefois ®vident qu'il 

faudra s¾rement appliquer une combinaison de mesures afin d'obtenir 
une lutte efficace et que la lutte devra se faire pr®cocement et tr¯s 
radicalement pour enrayer l'infestation. Une fois que l'infestation est 

end®mique, la lutte devra plut¹t se concentrer sur le contr¹le 
zootechnique afin de limiter les pertes. Le Comit® scientifique 
conseille en outre de d®velopper un sc®nario afin d'°tre suffisamment 

pr®par® ¨ un foyer ®ventuel dóAethina tumida en Belgique. Enfin, il 
est d'une importance cruciale de disposer ¨ br¯ve ®ch®ance d'une 
banque de donn®es reprenant tous les apiculteurs de Belgique et la 

localisation de leurs ruches afin de permettre une action rapide en cas 
d'introduction. 

 

 

 

Onze Lieve Vrouw van de Biekes, îuvre de Jacques Dujardin 
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ç Route Royal è et les abeilles 

 
Si vous aimez lôart, côest le moment dôaller 
vous balader le long de la ç Route Royal è, 
parcours dôartiste dans la ñdruivenstreekò (la 
r®gion des raisins), de go¾ter et dôadmirer ce 
que cette r®gion offre de meilleur et de f°ter les 
150 ans de culture du raisin dans notre 
province. Royal ! est le nom du raisin de table 

le plus cultiv® par ici. Il est gros, croquant et d®licieux.  
 

Plus de vingt artistes professionnels exposent chez des ç serristes è et 
dans les endroits historiques ou touristiques des communes 
dôOverijse, Tervuren, Hoeilaart et Huldenberg. Une merveilleuse 
occasion de d®couvrir ce coin du Brabant flamand. On peut sôy 
promener ¨ pieds, ¨ v®lo ou en voiture. Une carte t®l®chargeable sur 
le site vous permettra de d®finir votre itin®raire. Le catalogue de 
lôexposition est en vente dans les services touristiques et ¨ divers 
endroits du parcours. 
 

Lô®v®nement Route Royal d®butera le jour de la premi¯re coupe ¨ 
Hoeilaart le 10 juillet et se terminera le 4 octobre, jour de la f°te du 
raisin Huldenberg. 
 

Sur ce beau parcours, je vous invite plus particuli¯rement ¨ d®couvrir 
les ruches que Jacques 
Dujardin ¨ install®es 
dans le domaine 
Solheide (le point 9 du 
parcours) sur la 
commune dôOverijse. 
Deux magnifiques 
ruches y sont sous la 
protection de Onze 
Lieve Vrouw van de 
Biekes.  
 

Dans le prochain num®ro nous vous parlerons dôun autre projet 
apicolo-artistique : les ruches noir-jaune-rouge d®cor®es par Jacques 
et install®es depuis peu sur le toit du S®nat ¨ Bruxelles. 
 
Anne Van Eeckhout 
Plus dôinformation et la carte sur : www.150zoetezomers.be 
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Nos membres nous font part de leurs d®couvertes 
 
 
Deux vins aux noms tr¯s doux ¨ nos oreilles dôapiculteurs.  
On les trouve sur interneté 
Anne ï Chantal 
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Une ruche en terre cuite 
 
Le Brussels Garden Festival qui sôest 
tenu au parc de Cinquantenaire au 
mois de mai donnait lôoccasion de 
voir une ruche en terre cuite, 
pr®sent®e par un artisan de lôAude. 
 
Le principe de cette ruche est de se 
rapprocher du mode de vie naturel 
des colonies. 
La ruche est con­ue pour une 
intervention minimale de l'apiculteur 
et sans pr®occupation de r®colte de 
miel, m°me si celle-ci reste possible 
en petite quantit®. Cette ruche 
semble sôinspirer de principes 
similaires ¨ ceux d®velopp®s par 
Maurice Chaudi¯re 
 
La ruche se caract®rise par : 
- l'absence de planche d'envol (n'existe pas dans la nature) 
- une a®ration par des trous perc®s par le dessous comme par le 
dessus afin de cr®er un l®ger courant d'air.  Cette circulation dôair 
dissuade par exemple lôinstallation des fausses teignes.  Les trous 
du dessus peuvent °tre bouch®s en hiver pour ®viter un 
refroidissement excessif de la colonie.  
- l'absence de cadres.  Les abeilles suivent leur instinct et 
construisent d'une mani¯re optimale pour permettre les 
r®gulations de temp®rature et d'humidit®.  Lôinstinct 
dôorientation des constructions serait li® au magn®tisme terrestre.  
Il para´t quôun petit malin aurait d®j¨ r®ussi ¨ influencer les 
abeilles en pla­ant des aimants de part et dôautre de la rucheé 

- une forme verticale en ogive (invers®e) qui est la forme naturelle 
la plus solide et incite les abeilles ¨ reproduire ce trac® dans la 
construction des cadres en ®pousant le contour de la ruche 
- une forme horizontale circulaire, permettant ¨ la fois une 
meilleure circulation de lôair et un gain de place (moins dôespace 
perdu, comme celui entre les cadres dans les ruches en 
quadrilat¯res) 
- pas de cadres et donc pas  de remplacement des cires.  Un peu de 
moisissures, antibiotiques naturels, constituant une protection 


